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BILLET PARISIENS 

Arbitres partiaux 
(D'UN RÉDACTEUR s r i u u . ) 

PARIS, 2 MAI (Minuit). 

M. Masstib. chargé par le Gourme 
meut français Je continuer avec le Cou 
vernement britannique la tiéçoeratiotts 
relatives à laccord narrai', ayant été rap
pelé, on* pu u demander si ces négocia
tions n'étaient fat rompues. l-.lles n, 
subissent, à la vérité, quun temps d'arrê. 
appréciable. M. Massigh est revenu à 
Paris pour étudier, de concert avec le Gou
vernement, les « propositions » britan
niques et italiennes. Lorsque le Conseil 
aura délibéré sur la réponse quelles mé
ritent, notre négociateur repartir* pour 
Londres. 

On ne saurait d'ailleurs augurer rien de 
bon de la reprise des pourparlers, si les 
anglais et les Italiens persistent dans leur 
attitude intransigeante. Sortant du rôle 
d honnête courtier quil avait fait mine 
d assumer, le Gouvernement travailliste a 
nettement pris fait et cause pour la thèse 
italienne. Loin de considérer notre flotte 
comme celle d alliés éventuels, les Anglais 
prennent ombrage, ne retenant volontiers 
dans ' l'histoire commune de nos nations 
que les épisodes où elles étaient dressées 
l'une contre l'autre. Aux yeux d'un citoyen 
britannique. la France sera toujours trop 
armée sur mer. On a parlé d'un sentiment 
obscur de jalousie: ce jugement est très 
sommaire, mais les Anglais s'adaptent len
tement aux conditions nouvelles de l'exis
tence: leur expérience est un bloc qu'ils 
modifient avec peine. Un ne saurait donc 
leur en vouloir de s'attarder à des con
ceptions anachroniques et à des préjugés 
qui remontent aux guerres du Premier 
l'mpire. 

Quoi quil en soil. I Italie fasciste a été 
ravie du concours inattendu qui lui venait 
des socialistes britanniques. Anglais et 
Italiens "sont d'accord pour nous refuser le 
remplacement de quelque 8;«0Q tonnes 
qui, le 31 décembre 1010, correspondront 
au'tonnage de nos unités vieillies. Autre
ment dit. ils s'entendent pour ne nous 
eccorder à cette date qu'une supériorité 
dérisoire sur la flotte italienne, soit 
sj.ooo tonnes en croiseurs légers et des
troyers et 14000 tanne* en sous-marins. 
Sous ne pouvons nous contenter de ces 
chiffres dos;! l'insuffisante saute aux yeux 
de quieom/ue sa:t que nous avons deux 
fronts de mer. les Anglais condamnent 
notre thèse au nom du traité naval de 
I ondres que nous n'avons pas signé. S'ils 
tiennent vraiment à ce que nous y adhé
rions, ils feraient bien d être a l'avenir des 
arbitres plus impartiaux. 

R... 

LE CENTENAIRE 
DE LA LÉGION ÉTRANGÈRE 

La Commission d'enquête Le Roi Alphonse XIII s^a-t-il llldte de la Belgique? Louis Chianèse.le passager 
reprendra ses travaux 

hindi après-midi 
Taris. 2 mai. — l u e réuniou des 

romroissalrps-rapportpurs de la Com
mission îsarlementaire d'enquête était 
Hévuc poirN^ajnecpV nxjitin, mais en 
raison du petit nombre dos assistants, 
aucune des questions intéressant l'en
quête n'a été évoquée. Los cinq com
missaires présents ov/t pria simple
ment tonna la—ma d'une lettre de M. 
BOOM»*, député, qui a demandé A être 
entendu pour expliquer son rôle dans 
l'affaire l'objet, qui. on s'en souvient, 
a été évoquée A la tribune de la Cham
bre par M. André Tardien. 

I<u commission se réunira en séance 
lUniere lundi après-midi. A l'issue de 
la réunion. M. Joseph Denais a précisé 
1rs déclarations faites par lui hier au 
sujet, des bous de la Coinpoznie aéro
postale. Il a indiqué que les données 
('es conventions, de 1024 et de 1027, 
cassées entre l 'Etat et la Compagnie 
avaient institué une dotation suffi
sante pour paver les bons: que le jeu 
de ce» conventions avait été voté par 
la auite et que le Jour où les conditions 
d'une exploitation normale seraient 
établies, il serait facile, autant que 
moral et politique, d'assurer . l'amor
tissement des bons de l'aéropostale. 

Knfin. plusieurs commissaires ont 
confirmé ans représentants de la 
presse les indien lions reproduites hier 
sur le contenu de la note du procureur 
de la République, relative au non-lieu 
rendu dans l'affaire des « Xar.htes de 
l'.akou ». 

Signalons enfin que mis en cause 
dans un communiqué de M. l'aiulevé 
1. 1' « Agence Havas ». M. Louis .Marin, 
1.résident de la commission d'enquête, 
déclare que. pas plus hier qu'aucun 
autre jour dans le passé, il n'a donné 

moindre renseignement a aucun 
membre de la presse sur les entretiens 
des rapporteurs ou sur des sujets inté
ressant les travaux de la commission, 
ft n'a prononcé devant aucun d'eux, 
aucun nom. 

Ln outre, aucun communiqué officiel 
n'a été pt ne pouvait être donné sur 
les entretiens des rapporteurs exami
nant quelles enquêtes pouvaient les 
rrpmipres être abordées par la cotu-

sion. 

(l'Hâta H. Missel.) 
f f. C4M.RU. RollET 

17K1 a présidé les fêles du centenaire 
i Sidi-bel-Abbès 

LÉSRÉVOLTÉSTD^ADÈRE 
SE SONT RENDUS 

Lisbonne, 2 mai. — Suivant une 
communication reçue par le gouverue-
n e n t portugais, les révoltés de Madère 
se sont rendus. 

Les lauréats de la Société 
centrale de sauvetage 

des naufragés 
Paris, 2 mal. — Au cours de l'as

semblé» générale de la Société centrale 
d» sauvetage des naufragés, qni se 
tient demain dans le grand amphi
théâtre de la Sorbonne, lecture sera 
donnée du palmarès dont les princi
paux lauréats sont: 

Médailles d'or: le patron l'an!, pa
tron honoraire du canot de sauvetage 
d Argenton, qui reçoit aussi la Légion 
d'honneur, an terme de sa belle car
rier* de saareteur. au cours de la
quelle H • pela part à de nombreuses 
•orties de sauvetage et sauvé seize vies 
humaines. 

Le patron Mornct. le son*-patron 
Bertbomé (médaille d'argent), et l'é
quipage du canot de sauvetage A 
B-oteurs a Les Sables-d'Olonne » qni, 
pendant l'année 1030. n'ont pas effec
tué moins de six sorties de sauvetage, 
t.iutes par mauvais temps. An cours 
de l'une d'elles, un dundee a été arra
ché aux plus graves périls, son équi
page .étant exténué de fatigue et de 
privations, après dix-huit jours de 
lutte contre la tempête Ce bel exploit 
vaut ft la station des Sables-d'Olonne 
l'attribution d» challenge offert par le 
« Matin >. 

Lp patron Leprûtre et l'armement 
,iu canot de sauvetage de G ratatines. 
uni .ont sauvé. le 13' janvier 1931. 
dons* naufragés, dont le bateau avait 
•té jeté I la cote pat la tempête. 

Les négociations 
navales 

Paris, 2 mal. — M. Masslgll, pre
mier délégué français au comité des 
experts navals chargé de mettre au 
point le projet d'accord anglo-franco-
italien du 1 " mars dernier, est arrive 
par avion, hier après-midi, A l'aris. 
venant de Londres. 

D'après nos renseignements, M. 
.Vassizli va rendre compte au gouver-
ri ment des entretiens particuliers 
qu'il a eus ces derniers jours avec ses 
collègues anglais et .le représentant 
de l'Italie, M. Ii(,sso. s f—« 

L'expert fiançais regagnera la capi
tale britannique; son séjour. A ce mo
ment-la. y sera d'ailleurs assez bref. 
puisque M. Massigli doit prendre part, 
.-i Genève, aux réunions du Conseil de 
lf> Société des nations. 

Disons tout de suite- qu'actuelle
ment, tant A l'aris .qu'a Londres, l'im
pression est que la reprise des pour-
'•iirlers ne pourra avoir lieu qu'A l'is
sue des échanges de vues qui se dérou-
1( ront A Genève, entre les ministres 
I'CS Affaires étrangères de Fiance, de 
Grande-Bretagne, d'Italie. 

Il est évident, en effet, qu'en raison 
('es positions prises de part et d'autre, 
sur le terrain technique, toute discus
sion sur les chiffres, serait pour l'ins-
ti.nt d'une utilité douteuse. Hamenë 
par les événements sur le plan poli
tique, le problème naval est. une fois 
dfc plus, fonction de la délicate ques
tion de la parité franco-Italienne. 

Aux hommes d'Ktat. il appartiendra 
de redresser la négociation et de l'a-
iheminer encore vers la bonne voie. 

Ajoutons enfin, que la réponse ita-
l'tnne dont Londres nous a déjà com
muniqué les éléments essentiels, ne 
saurait faire progresser la discussion. 
Identique dans ses grandes lignes et 
dans ses conclusions, A la note anglai
se, la réplique de M. Mussolini ne 
constitue qu'un historique de la prépa
ration du projet d'accord du 1 " mars. 

Klle présente, d'autre pnrt, une ex
plication |>ersonnelle du factieux ma
lentendu qui avait si inopportunément 
fr.lt remettre tout en question. 

clandestin du «Lafayette» 
raconte son aventure 

Les mineurs ensevelis d'Hornu et Wasmes 
seront vraisemblablement olvres aujourtf twi 

Vota I'NE u t ni CHATÏAU pr. D A M 

la famille du duc fernan Sune: a mis à la disposition du souverain et de sa 
famille son domaine et son château de Dave. prés de Kamur. Il ne serait donc 
pos étonnant que la très hospitalière Belgique reçoive le roi exilé. (w.w.P.) 

Le Parlement rentrera mardi 

•rjà 

L'ex-Kronprinz à Rome 
Rome. 2 mal. — suivant le • Mes-

sagero », l'ancien kronprinz est arrivé 
incognito A Rome, accompagné de sa 
femme et des dames de compagnie de 
celle-ci. Son To.vage est motivé par 
l'intérêt qu'il porte au concours hip
pique international qui se déroule sur 
lu place de Sienne et auquel huit 
officiers de cavalerie allemands par
ticipent. 

Le journal fait remarquer que c'est 
la première fois depuis la guerre que 
des cavaliers allemands participent, en 
Italie, ft un concours hippique. 

Un chèque peut être établi 
sur papier libre 

Taris, 2 mai. — La première Cham
bre de In Cour, après plaidoiries de 
M" Iiaudelot et Loewel, a décléê, maî
t r e l'avis opposé des banques, qu'un 
• hèque pouvait être établi sur papier 
libre: « l.'fxigpncr des banques, dit 
l'arrêt, porterait atteinte au princi|>c 
du chèque, qui est un instrument de 
raiernent pavasle a rue •», 

l'aris, 2 mai. — Les travaux parle
mentaires, suspendus depuis le 1" avril, 
après le vote du budget de l'exercice 
1931-32, et à l'occasion de.? vacances de 
Pâques, vont reprendre mardi prochain 
'< niai et se poursuivront jusqu'à la fin 
i!" la scission ordinaire de 1931, vers la 
mi-juillet. 

A LA CHAMBRE 

Les interpellations 
l'our commencer, la Chambre voudra 

:ans doute discuter certaines des inter
pellations qui, déposées pendant les va
cances, présentent un caractère particu
lier d'actualité on de celles qui ont été 
.^.journées avant la séparation pour ne 
V>,',s retarder la conclusion du débat 
budgétaire. 

Parmi les plus rieentes interpellations 
figurent celles de M. Mai-gaine, radical-
-ocialiste, sur la politique extérieure du 
Gouvernement à l'égard de l'AUpma-
î>np : de -M. Vbarnoramj'i de l'Cnion 
républicaine démocratique, sur la poli
tique navale et sur l'union douanière 
.•.nsiro-aUemande ; li>c MM. de iionzie. 
socialiste français, et Bermery, rsdical-
- eialiste, sur la dette russe ; de Paul 
('•r.-;id, radical-socialiste, sur IPS événe
ments d'Kspastne; d'autres demandes 
d'interpellations concernant des ques
tions plus particulières, comme celles de 
MM. de lyvons de Fcuehin, Sur le 
champ de tir.de la baie de la Somme : 
MUtler, »ur le refus de la carte du corn-
l..''tfant à certaines catégories de terri
toriaux : lledouce. sur la réorganisation 
de l'Ofliep de l'azote : Henri Tasso, 
bur les Services maritimes, e t c . 

La séance de rentrée 

T.a séance de rentrée sera consacrée 
à la fixation de la date do discussion 
des interpellations nouvelles ou ancien-
i es et de pelles qui pourraient se pré
senter d'ici là. 

Quelques-unes .seulement pourront 
être retenues et tout porte à croire que 
lis problèmes de politique extérieure, 
en particulier d'union douanière anetro-
idlemamle et l'accord naval, seront évo
qués à brève échéance à la tribune, pro
bablement même dès le jeudi et le ven
dredi suivant la reprise des travaux 
parlementaires. 

Les travaux purement" législatifs 
Quant aux travaux purement légis 

latifa, leur ordre de discussion sera en-
visasé à la conférence des présidents 
qui précédera la séance de mardi, mais 
ils ne seront vraisemblablement repris 
r,u'après le lil mai. jour de la réunion 
de l'assemblée nationale pour l'élection 
du prérident de la Képublique. 

On compte actuellement plus de '230 
rapports sur dps projets et propositions 
rie loi prêts à être soumis à la Chambre. 
La plupart d'entre eux, d'ailleurs, sont 
susceptibles d'être adoptés sans débats. 

11 n'v a pas de questions de particu-
crilière importance en préparation ou en 
•uspens. Cependant, divers tentes sont 

Je nature à retenir prochainement l'at
tention de l'assemblée, tels que le pro
jet sur l'outillage national, pour une 
certaine tranche de travaux tout au 
moins, puisque les dispositions relatives 
à la caisse d'avances aux départements 
et aux communes ont déjà été extraites 
du texte initial et adoptées, les projets 
i c tourdu Sénat concernant les brpvets 
d'invention et la propriété commer
ciale, ceux qui se rapportent à la pro
tection de la viticulture, aux marques 
de fabrique, aux impositions départe
mentales et communales en Alsace et 
lorraine, an statut dn réseau,routier, 
à la fréquentation scolaire et à la pro-
Ifn-jation de la scolarité, etc. . 

AU SÉNAT 

Paris, 2 mai. — Le Sénat procédera 
à l'examen des quatre projets qui fiiu 
rmt à l'ordre du jour de cette première 
séance et qui concernent notamment : 
le crédit airicole à long; terme pour les 
travaux de reboisement ; l'octroi du 
croit d'être jures aux domestiques et 
sens de maison, et l'augmentation du 
nombre de médailles militaires sans 
traitement aux réserves des armées de 
mer. 

La lin de la séance sera consacrée 
par l'assemblée au règlement de son 
ordre ihi jour. C'est ainsi qu'aile ferra 
fixer en're autres la date de diacusciondes 
interpellations de MM. Caillant, Bé-
renger, Cail.içz, Carillon et Eecard, 
•nr J'o.isemhla des relations avec la 
Ifiissie, mr les mesures prises pour 
parer aux effets du dumping aoviAtiqur 
C sur l» politique qu'il convient de 

suivre à cet égard dans l'intérêt de la 
paix mondiale ; de -M. Donon, sur les 
mesures que compte prendre lp Gouver
nement pour assurer la prospérité de 
ia petite propriété rurale : de M. lîay-
naldy, sur la situation de la balance 
commerciale : de M. (assez, sur la 
composition s\u Comité oermanent de 
l'éiecti-icitc. 

La llautc-Asscnibice sera vraisembla
blement appelée à se prononcer avant 
1rs grandes vacances sur quelques pro-
ets actuellement en suspens et parmi 

lesquels il faut distinguer, notamment, 
le projet concernant la nouveau 
statut des actions à vote plural : le 
projet relatif au monopole de l'alcool 
industriel, le projet relatif au régime 
de» pétrole*, etc... 

Knfin et pour compléter cet. exposé, 
il faut rappeler aussi que c'est le 10 
mai que le Sénat, assemblé en Cour de 
justice, entendra la lecture du réquisi
toire introduetif d'instruction dm Cil". 
Scherdlin. 

Le discours de rentrée 
deM« Pierre Laval 

Pari-, '2 mai. — M. Ticrre Levai, pré
sident du Conseil, sera accompagné de
main à Aubcrvilliers, où il prononcera 
le discours de rentrée du Parlement, par 
un certain nombre de ses collaborateurs 
du Cabinet. 

Les opérations d'attaque 
du port de Toulon 

Toulon, 2 mai. — I>es opérations 
d'attaque du port de Toulon, par mer, 
ont pris tin, mais celles par la voie 
des airs continuent. 

La partie essentielle du simulacre 
d'attaque a eu lieu entre 4 et 7 heures 
ce matin, avec des phases successives, 
mais pendant toute la matinée des avions 
ont survole la ville et la rade. 

La 1™ escadre a fait son attaque à 
7 heures et est rentrée en rade dans le 
courant de la matinée. 

Le ministre de l'Air, parti en avion 
de Marignane, et le sous-secrétaire 
d'Ktat, qni s'evt rendu pn automobile 
à ffyèrps-l'alyvcstre. ont suivi la ma-
rireuvrp. 

Une infirmière 
meurt victime du devoir 

Taris. 2 mai. — l'n nom vient 
encore de s'ajouter A la liste déjà 
lingue dps rk-tlaaes du devoir du [er-
S( nnr] hospitalier: celui de M™* 
Jeanne Mecrts. inlirmière A l'Ilôtel-
Pipu, qui a succombé A une fièvre 
tvphoïde contractée il y a cinq jours 
au chevet des malades. 

Mariée et mère d'un enfant de qua
tre ans. Mm* Jeanne Mecrts était Agée 
de vingt-cinq ans. Depuis trois ans. 
elle était affectée comme infirmière A 
VHOtcl-lJieu où son dévouement était 
proverbial. Auparavant, elle avait été 
employée A l'hospice La Rochefou
cauld. 

Le Havre, 2 mai. — Louis Ckianèse, le 
passager clandestin du paquebot « La 
J'a.vetlp », que l'on attendait vainement 
.:u retour de ce navire, est arrivé par 
ie paquebot H Ile-de-France ». CtVia-
l è s p était prisonnipr dans 1rs lo iaux 
('iseiplinairps. 

M. Cheiivinean. eommissairp spécial a 
procédé à son arrestation pt l'a conduit 
& la prison de la rue Lestieur. 

Chianèae a comparu aujourd'hui de-
î a n t le procureur de la Képublique et 
• subi un interrogatoire d'identité. Pro
chainement, il sera transfert'' à Paris . 

Questionne sur les ibuts de son expé
dition et sur les impressions qu'elle lui 
a laissées, Louis Cliianèse a d é c l a r é : 

•— Ma foi • j'arcmerai que mon idée 
était d'alKird dp partir. Ça me trottait 

t dans la tête depuis bien longtemps 
v a un an, un Allemand a f a i t - c e ._ 
ie r i ens de tonter. 11 a réussi. H s'eA 
marié richement en Amérique. 

» Moi, je ne voya i s pas ai loin. J e 
me disais : « Quand tu seras rnfermé 
dan3 ta boite, pendant huit jours, tu 
curas le t emps de penser à l'avenir. » 

— Qu'aviez-vous emporté avec vous? 
— I ' P S lunpttps dp rechange, trois 

I très d'pau. deux livres de chocolat, 
firux revolvers chargés à b l a n c . . . pour 
prévenir, dans le cas où je serais ma
lade, quatre boites d'allumettes, des ci-
.arettea, deux chemises, du papier, un 
crayon et un réveil. 

( bianèse en insère le détail de se-
bagages comme on récite une leçon 
apprise par cirur. 

— V o i s clés-vous rendu ro.n;,t • de 
ce qui se passait à partir du moment 
i ù vous v-n's êtes fait enfermer .' 

— 1 .'prV'.'i-.eM.pnt. J 'avais poi .r relu 
n i moivr, infail l ible. J e mettais mon 
réveil à la sonrer ie toutes les six heu-
u s . Comme eeia Vêtais s.'n de ne l u ;c.ir 
que pendant le temps que j e m'étais 
moi-même imparti . Quand je ne ilor-
irai pas . j e craquais une allumette et 
regardais l'heure. J'avais préalablement 
établi mon horaire. Je savais donc à 
ouel moment j e devais quitter l 'aris, 
arriver au Havre, embarquer, etc.. 

» I/P* mouvements de mon « habita
tion » nie prouvèrent d'ailleurs que je 
i.e m'étais pas trompé. » 

— Vous avex dû vous ennuyer ? 
— Pas trop. I-e fie-tac de mon réveil 

me tenait compagnie et je trouvais 
cela trè^ agréable. 

» Tout se passa connue je l'avais 
prévu jusqu'au départ du Havre . 

Arr ivé a e è pe in t de son récit, 
( h ianèss fait la grimace et avoue 

— J'ai eu le mal rie nier. Ça n'a pas 
été drôle du tout. J'ai tenu tant que 
j'ai p u . . . à la tin, je me suis rendu. 
J'utilisai mon revolver et j 'attendis . 
Personne ne vint. J e vous assure que 
j'ai passé là un mauvais moment. » 

» Kul'm, je me sentis secouer d'il 
façon inaccoutumée. J e nie rendis 
compte que mes bouteilles se brisaient. 
C'était la lin de tout ! Non. C'était, an 
contraire, la délivrance. 

» J e crois que ce «pli me remit sur
tout (l'aplomb, ce fut le soleil, un bon 
soleil brillant qui me réchauffa en quel-
sucs secondes. Héla^l j e ne devais p a s 
u profiter longtemps . Le reste du 
voyage se passa dans le « violon n du 
Lord, sans aucun incident. 

» J'étais plus à l'aise que dans ma 
boite, La santé était revenue comme par 
i r (-hautement. J'avais l'avenir devant 
U'oi. La vie était belle. 

» J'ai débarqué après tous les pas-
si.gers et j'ai traversé New-York eu 
compagnie d'un officier de l'émigration. 

» Quelqu'un m'avait promis de s'oc
cuper de moi - . . , une femme. Mais, que 
voulez-vous, les femmes, en Amérique. 
('est comme en F r a n c e . . . loin des veux, 
loin dn cœur. 

» D'antre part, une jeune joarnal iste 
m'avait proposé de mettre une a n n o . i ' 1 

et m'avait certifié que. grâce à ce m iven. 
'c trouverai à me marier. L'a-t-elle l'ait? 
Toujours est-il que ie dus embarquer 
«nmidi sur « l'Ile de France ». sans 
avoir reçu aucune nouvelle. Kt me 
voilà ! » 
i — lîpgrcttez-vous votur équipée ? 

—- A h ! non, par exemple. Klle me 
conte trop bon marché pour la regret
ter : trois semailles d'émotions, une 
nourriture suffisante, un gîte, p lus ou 
moins confortable, il est vrai. Le tout 
pour cinq dollars. C'est pour rien. 

Ije délit dont Chianèse est inculpé 
peut lui valoir une pe ine de six jours 
à s ix mois de prison et 16 à 300 francs 
d'amende. 

Après avoir pu, au cours de la . jour
née de vendredi, faire passer des vivres 
aux six mineurs qui ont été pris par 
réboiileinent aux charbonnages d 'Honni 
et Wasmes, les sauveteurs ont redoublé 
d'ardeur pour dégager leurs infortunés 
compagnons . 

Le moral rie ceux-ci pat excellent. Pour 
i ous en convaincre, il -uftit de relater 
IPS paroles qup l'un d'eux prononçait 
(lairs le Inyau d'aération, au eours de 
la nuit rie vendredi à samedi : 

— <'royez-vons donc, disait-il dans 
son savoureux patois liovain. que nous 
allons taire les Gilles rie lîincbe, ici / 

Pour atteindre le- " emmures ». on a 
décidé de partir du puits n" 7. A peu de 
distance de l'endroit oit sont enfermées 
lis victimes, il existe une veine de ebar-
l>oii inexploitée, la veine « Bibée ». 
longue de 38 niètrps. Klle est masquée 
1 ar la maçonnerie du puits, épaisse de 
ri ni. .VI. Après l'avoir repérée, on décida 
lie la creuser aussitôt. 

Les premiers travaux de démolition 
du mur rie maçonnerie furent bientôt 
cet repris et la veine « Bibée », mise à 
nue, fut aussitôt attaquée. On installa 
dix ouvriers pour effectuer un travail 
iù l'on en place habituellement quatre ; 
des équipes fraîches remplacèrent immé-
oiatement les équipes fatiguées et l'on 
décida rie pousser le travail avec vue I 
rapidité telle que l'on estime qu'il faudra 
environ quarante-huit heures pour avoir 
cieusé la cal.'iie, dont l'extrémité arri-
vtra au-dessus ries ouvriers ensevelis. Le 
toit du bouveau où ils se trouvent sera 
."I.-rs percé et c'est par là qu'un les sor-
l.ra de leur prison. 

On comprend la délicatesse li'un (cl i 
tinvail, qui doit être mené rapidement 
i ,ais non sans prendre toutes les préeau-
hons utiles : il convient d'admirer le 
courage et l'abnégation de ceux qui l'ont 
entrepris. Ils se hâtent, ils décuplent 
leurs efforts pour arriver dimanche 
; près-midi auprès de leurs frères de tra
vail, redoutant à chaque instant d'np-
I nnilrc que ce qui reste du « stot » 
r-assif de pierres et de terre séparant les 
étages superposés, s..;; allé s'effondrer 
dans le fond rie la mine, hourliant ainsi 
: arrivée d'air qui doit conserver vivants 
(s six liommcs qui espèrent et qui sont 
l ersuadés (pie l'on arriver* i temps 
peur les sauver. 

Nous n'avons cité aucun nom de ceux 
qui participent, aux travaux de fauve-
t::ge. Ils sont trop nombreux et, aussi, 
trop modestes. Ils ne veulent pas que 
icurs noms soient livrés à la publicité, 
considérant que ce qu'ils font est chose 
toute îintiirellp. On aurait, d'ailleurs. 
trouvé autant d'iioniiuos qu'on l'aurait 
désiré pour constituer le» équipes de 
sauvetage. II s'en pst présenté det quan
tités pour s'offrir d'aller déblayer le 
puits où les 1-1 mètres rie: décombres 
sc.nt accumulés, méprisant le danger, ne 
t (doutant pas que le « stnt » branlant 
au-dessus de leurs têtes vienne les écra-
st r et les ensevelir. 

Dans la matinée de samedi, la situa
tion était encore plus rassurante que la 
veille en ce qui concerne le tort des 
ouvriers enfermés dans la mine. On ies 

ci nsidère în.iiutenant connue tout à fait 
hors de danger, ce danger u'sxiatant plus-
(:;ie pour leurs courageux sauveteurs qui 
i laquent leur vie pour communiquer avec 
eux et dont il faut, à tout moment, mai-
Iriser la noble ardeur. 

Les ouvriers enfermée dans la galerie 
ne sont pas incommodés. On est parvenu 
à passer dans la canalisation restée 
accessible un tuyau flexible, muni à son 
extrémité d'un robinet au moyen duquel 
les prisonniers peuvent régler l'admis-
ài» n d'air comprimé qu'on leur envoie. 

Voici le texte du billet qu'ils ont réussi 
à faire parvenir. 

A> craigneJ rini. .Vous sommet tous 
1rs six en honni snnlé. .Yoi/t ar<»»,« des 
rirrer, reniement le enwctaqe ett ,<-»(. 
-Vous sommes m sécurité. 

(Suivent les signatures.) 
On comprend l'impatience qui s'est 

emparée ries malheureux. Ils se savent 
en sécurité et ils counaisjent même ap
proximativement le moment, auquel on 
ies délivjrera. 'Mais n'empêche que leur 
situation est angoissante et l'on s« 
doute combien iU aspirent à revoir la 
lumière du iour. 

, « 
Un chauffeur 

poignarde son amie 
dans sa voiture 

Toulouse. 2 mai. —- M"* Camille 
Sibenioive. trente-six ans. domiciliée 
hi'lel Masséna. allées Jeun-Jaurès, a 
éié trouvée ensanglantée dans un taxi 
abandonné à L'rotx-Danrade, r.iea 
qu'elle tôt grièvement blessée d'un 
coup de couteau et A moitié assommée, 
elle put donner le nom rie sou agres
seur, sou ami, le chauffeur de taxi 
Jean Violette, 2. rue du Taur. qui 
! avait, abandonnée dans la v.itr.re 
après avoir eu avec elle une ajaeretla 
et lui avoir dérobé -lolj franc*. Vialeite 
a éié Inculpé de coups et blessures. 

UN CULTIVATEUR 
DÉCOUVRE DES PIÈCES D'ARGENT 

DU QUATRIÈME SIÈCLE 
Rar-lc-Due. 2 mai. - .\u liendit 

« Ville ». près de llnainii, M. Leaij 
Collet, cultivât*ur, labourait un champ 
lorsque le s oc de MI charrue mit à jour 
i.p va-c qui contenait 1.210 pièces (far
tent de la riimen-ion d'un» pièce de 
3 francs et datant du quatrième tterke 
de notre ère. Ce n'est pas la première 
découverte de ce genre qni e-t laite à 
Baa'.on. village bâti sur l'emplacement 
d'un relais établi sur la grand'route, au 
temps de la domination romaine. On a 
trouvé, à cet endroit, à diverses époque--, 
beaucoup rie monnaies à l'effigie des cm. 
poreurs d'Occident on d'Orient des 
troisième et quatrième siècle'. 

LES PIGEONS EN AVION 
Le l!i".ii'get. 2 ma:. — Mille sept cents 

pigeon* vovagc.irs belges sont arrivés au 
llourget. à bord dp deux avions spéciaux. 
L's seront lâchés ce matin. Ĵ -i plupart 
appartiennent à des amateurs colotnbo-
I biles de Bruxelles et Anvers. 

APRÈS LE PREMIER MAI 
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A l'Exposition coloniale 

DEUX tci .su DU I " MAI, A PARIS 
A gauche : I.cs gardes républicains achètent du (Mars 
A droite : L ne arrestation par d'autres cardes. fw.wr.) 

Paris, 2 mai. — Ce matin, parmi 1 1" mai a été célébrée par des ourt•ges 
les nombreuses personnes appréhen-1 dans tout le pays. On signale de* dé-
dées hier au eours du 1 " mai. vingt- ( M-rdres dans plusieurs v il'es et parti-
ntuf sont restées A la disposition des entièrement A Lubartor, deins le sud-
• ( .nimissaires rie police. Vingt e t une i oue<-t de la Cologne, oïl cinq i c n t s 
ont été e n v o y é e s au Depot. On compte c o m m u n i s t e s ont at taqué un détnehe-

un Interdit de séjour, deux | m e n t de polie 
Deux a g e n t s et troi 

été tués. 
manifestants expulsés, deux condamnés par défaut, I 

deux pour entraves A la liberté du tra- i i 
vail, une pour port d'arme prohibée., 
troi« pour rébellion ou violpncps router | 
Jes agents. 

Huit autres sont actuellement inter
rogées pour délits divers l u e décision j drea se *ont produits, ce matiu. A 
a été prise au cours de la journée en 11'Université de Berlin entre étudiants 
ce qui les concerne. I"n outre cent : i"e gauche et étudiants nationalistes A 
soixante-quatorze étrangers ont été ' propos de l'incident d'hier au cours 
mis a hl disposition du service spécial, dnqnel le drapeau ries Soviets avait été 

Graves désordre* à l'Univerv'té 
de Berlin 

Berlin, 2 mai . .— De graves disor-

'.-.isM' suc le bâtiment de lTniveisité. 
Les parties adverses se sonj. rer int» 

oueinent livrées A d'* voies de fait 
dans le grand vestibule. 

Le recteur a du intervenir pour réi.i 

YoiCI ITS FLÉPHANTf SE RENDANT A LE".* Ofc.HEURI, AU JARDIN ZUOLOI lOCE 

Claque jour appâte quelque perfectionnement è.TExposition coloniale... Déjà 
ù'i nombreux indigènes de plusieurs coloiies françaises soi:? amies. De litcgutf 
fiques fatniirrs. tout nu a pue. hou né s pour les garantir du no:J. put fait iVir »»**• 
nticn dans les allées et de nombreux nnimtiùx destir.éi au làutm ;oo!ogiquc de 

/Exposition ont été ' installés.- (w.w.r.) 

nui examine leur situation, et qui en 
conservera environ vingt-cinq pour 
rive refoulés ou expulsés. 

Une bagarre dans an café, à Belfort 
Bel fort, 2 mai. — Hier, dans la soirée, IJ ; , . i-01.,|rp 

à Valdoic. au cours d'une réunion qui se ; u f ; l i t
 L ^ étudiants . . n e , 

tenait dans un café a 1 occasion d u ; f a s „ e u V i d i v e > „ f f r . l ! t , '. J 
1" mai, une bagarre s est produite entre | f c r c e | m b , i a ' ' 
swiialisteâ et communistes. Une partie ' 
lu matériel a été brisée. conseiller municipal de Belfort 
i été olemment. frappe et nn ouvrier 
• l'une localité vxiisine a eu une jambe 
bri-ii'e. 
Deui ogcttU et trois manifestant» tnét 

daas une ville dt Pologne 

Quatre tué», nombreux b'.zi:is 
à la Havan» 

New York. ; mai. — On niante de 
la Havane A 1' « Associaieil Créas 
que quatre per»onue« oui <ltè niées , | 
un certain nonebre b:o--éc« ; i. • i i 
de bagarres qui ont éclaté peudant le 

Varsovie, 2 ma i. — La journée du | minif«stations A l'occasion du 1" mÉV 
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